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d'aii ssion fédérale doit, parait-il, se prolonger jusqu'à la fin

%tIr Jusqu'ici rien de très important n'a été fait. Les débats

question de la protection durent depuis plus de trois

s s et sont loin d'être finis. Le premier vote a été pris

I arnendement de M. Wood, au tarif imposé par le gouverne-
lu' l'a emporté par 31 voix. Depuis la dernière session, les

sans de la protection ont gagné du terrain en Parlement, et

t tte question, plusieurs amis du gouvernement ont voté

à e ê tarif. Les trois députés de Montréal ont soutenu les

s de leurs constituants, en se déclarant en faveur d'une

Ine protectionniste. En effet, il suffit de jeter un coup d'oil

oldition déplorable de toutes nos villes du Bas-Canada,
% 8us convaiftcre que plus que jamais, il est indispensable de

not 11n.s industries. La concurrence désastreuse que nous font
ta ns d'Amérique, devra sous peu amener la ruine irrépa-

a %de toutes nos manufactures. Depuis quelques années les

l a ssont forcés de quitter les villes et ceux qui restent man-

histe d'ouvrage. Il nous parait clair que la politique protection-

que est la seule politique vraiment nationale pour le Canada et

en e Serait aussi le seul moyen d'amener la fin de la crise, qui

La Cde se prolonger indéfiniment.

lioré ondition financière de nos villes ne parait pas s'être amé-

Sde beaucoup. Des banqueroutes considérables viennent de

autres jeter le désarroi dans nos cercles commerciaux.
e ant il nous fait plaisir de constater que la situation des

Il o uvrières a été, cet hiver, plus supportable, au moins à
Itréal que l'an dernier. Beaucoup sans doute ont eu à souffrir,

d, n'a pas eu à enrégistrer ces faits lamentables qui étonnent

en e s cités opulentes. Les associations de charité ont dû avoir

a n n Vaste champ pour excercer leur dévouement ; mais il
a fallu recourir aux mesures extrêmes que provoque une


